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INTRODUCTION

L Ongitut de I&ducation pour IUNESCO (IUE) a organisZ en septembre 2006 en
collaboration avec le BREDA, Dakar, le bureau multi - pays UNESCO de Bamako, le Groupe
detravail sur I&ducation Non formelle (GTENF) de|@ssodation pourle DZveloppenent de
|@&Education en Afrique (ADEA) aind quele RZseau Ouest et Centre Africain derecherche en
Education (ROCARE) une rencontre sur le theme "Renforcement des capecitZs de
|GlphabZisation pour uneperspective du genre'.

Au cours de cette rencontre, la thZmatique"genre et alphabZisation " a AZ discutZe et
approfondie par les participants. Les travaux en ateliers ont pemis entre autres, declarifier les
princdpaux concepts sur le genre et |@IphabZisation, de dZinir pour chaquepays un projet de
recherche et de mettre en place les procZdures de sa rZalisation.

L e caractere pluridimendonné des diff Zrents themes propo</s a amenZ chaque pays
condituer une Zquipe de recherche prenant en compte la diversitZ des secteurs et des
patenares impliquz dans les activitZs d@phabzisation. L@quipe mise en place en GuinZe,
sur la base d@n contrat Zabli avec IQUE regroupe des reprZsentants des services publics
chargZ des questions de langues (chercheurs, administrateurs de I@ducation, enseignants,
formateurs de formateurs) et des organisations non gouvenementales intervenant dans le
domeinedel@l phabzisation.

Le prZsent rappott est le rZsultat du travail menZpar cette Zquipe de recherche sousla
supeavison deROCARE - Guinze.






PRESENTATION DE LA GUINEE

SituZe en Afrique de |@uest, la RZpublique de GuinZe est un pays c™gr ~ mi chemin
entre I@quaeur et le tropique du Cancer. Elle couvre une supeaficie de 245857 km2 et
sGtend sur 800 Km d@st en ouest et 550 Km du nord au sud. Elle est limitZe ~ 1@uest par
|@cZan atlantique sur pres de 300 Km, au nord D ouest par la GuinZe Bissau, au nord par le
S/nZyd, au nord Dest par le Mali, ~ 1@st par la C™g d@voire et au sud par le LibZia et la
Sierral Zone

La GuinZe est divisZe en quare rZgions naurelles au relief, au climat et ~ la vZgZation
bien distinds:

- La Basse GuinZe en bordure de |®@cZan Atlantique qui sGtend du littoral jusqu@ux

contreforts du Fouta Djallon sur environ 18%du territoire naiond.

- LamoyenneGuinZe (Fouta Djalon) qui jouxte larZgion c™ere qui@lle prolongevers
les massifs montagneux culminants au Mont Loura avec 1515m d@ltitude C@st dans
cette rZgion que la plupat des grands fleuves qui arrosent I@\frique de |@uest
prennent leurs sources.

- LaHaute GuinZ, avec 40% du territoire nationd est une vaste rZgion de plateaux et
de savanes arrosZes pa le fleuve Niger et ses affluents.

- La GuinZ Forestiere qui couve 20% de la superficie totale du pays. Elle est un
ensemble de massifs dont le point culminant est le Mont Nimba avec 1752 m
d@ititude

Sur le plan administratif la GuinZ comprend 7 rZgions administratives et la zone de
Conakry qui jouit d@n statut particulier de collectivitZ dZentralisZe. Les rZgions sont
subdivisZes en 38 prAectures et communes urbaines dont5 ™ Conakry et 303 communautzs
rurales de dA/eloppenent.

La naure des sols fait quela GuinZ est un pays ™ vocation agricole et rurale. Elle est
auss tresriche en ressources du soussol et possde un potentiel hydrodectriquetres AevZ

Lapopuktion totale est de 8 444 559 habitants (2002). Le taux d@ccroissement annud
moyen est de 3,1%. Avec cette tendance la popuktion pourrait atteindre en 2010le chiffre de
9600000 habitants. Les 46% de cette popuktion ont moins de 15 ans Ce qui indique
|@xtre me jeunesse de cette popubtion avec unefZconditZ AevZe, caractZrisZe par la prZcoditZ
de 1QctivitZ sexudle en dit des efforts de sensbilisation dZloyZ par les programmes de



planification familide et de santZ de la reprodudion. La popubtion est majoritairement
condituZe de femmes (51%). Le taux brut de naalitZ est estimZ”~ 39.9% et le niveau de la
mortalitZ est encore AevZ, malgrZ la tendance ™ la baisse (142%). L@spZance de vie ” la
nassance est de54 anspourles deux sexes (RGPH 1996)

MalgrZ ses importantes ressources naturelles, la GuinZ est un pays pauvre avec un
Produit intZrieur Brut (PIB) estimZ”~ 415$ US en 2002.Pres de 40 % dela popuktion vivent
dans un Aat de pauvretZ abolue avec environ 300 dollars US pa tete et par an. Cette
situaion se confirme par un Indice de DAseloppement Humain (IDH) faible Zguivalent ~
0.466 (2009, plasant la GuinZe au 156 ™ rang sur 177 pays classZs en 2005.

Ldncddence de la pauvretZ est deux fois plus ZevZe en milieu rurad qu@n milieu
urban. Elle est plus marqu chez la femme qudque soit le lieu de rZsidence et le domeine
consdZZ de la vie (Zucation, emploi, revenu, charge de travail etc.). Le ch™mge et la
prZcaritZ des revenussont les prind paes caractZistiques dela pauvretZ "Depuis le lancement
de la dtratZgie de rZdudion de la pauvretZ, la GuinZ a enregistrZ sa plus grave crise
Zconomiquedes 15 dernieres annzes. Cette crise se traduit par un ralentissement marquZdela

croissance et uneforte reprise del@nflation. " (Rappott sur les OMD 2005

Dans le domeine de |@ducation des progres notebles sont enregistrZs aussi bien dans
le cadre de I@cces, de la quditZ que dans celui de la gestion dZcentralise du systeme
Zducatif. Le taux brut de scolarisation (TBS) primaire est passZ de 56, 70% en 19992001 "
74% en 2003 et 7% en 20042005 avec 67% de taux de scolarisation des filles et 81% de
scolarisation des gareons Le taux d@ndphabzisme globd est de 62% (2003) avec 59% chez

leshonmmes et 79% chez les femmes.

L &ducation est considZZe comme le facteur cruda dela croissance Zconomiqueet le
dAseloppenent de sod AZ guinZenne A ce titre des efforts consdZables ont 27 dloyZs par
le gouvenement, en collaboration avec ses partenares depuis |@vZnement de la deuxieme
RZpuldique en 1984 et maintenant, dans le cadre de la mise en T uvre de son programme
naiond d@&ducation Pour Tous (EPT). En effet, plus les jeunes et en paticulier les jeunes
filles sont Zduquz, plusle taux de mortalitZ diminue et plusla situaion gZhZale des familles
s@m2iore. LGducation accro't aing, les chances derZussite des popuktions en leur donnant
notamment, les armes pou se dZendre contre la pauvretZ



| - CONTEXTE ET JUSTIFICATION

En dzit des efforts consntis dans le domeine de |@ducation de base par le
Gouvenement guinZen et les partenares au dA/eloppeament, le taux brut de scolarisation des
enfants tous sexes confondusest de 77% selon les statistiques rZcentes du Ministere de
|&Enseignement PrZ Universitaire (MEPU-EC). C@st dire qu@nviron 23% des enfants en %ge
scolaire sont hors de |@cole. D@pre s la meme source, 26,3% des jeunes %4 de 20~ 24 ans
ne savent ni lire ni Zcrire. Tousces deux pourcentages grossissent, malheureusement, le taux
d@ndphabetes des adultes estimZ ~ 62% dont 59% pour les hommes et 79 % pour les
femmes. L @ndphazisme des femmes dela tranche d@ge de 15~ 49 et plus spZifiquament
les jeunes de 15~ 25 ans condituent un handicap au dA/eloppement sodo-Zconomiquede la
Guinz.

En effet, les femmes qui condituent les 51% de la popuktion sont impliquzs dans
toutes |es activitZs sodo-Zconomiques du pays auss bien dansle secteur formel quele secteur
informel. Elles sont en passe de devenir Cle moteur du dA/eloppenent Zcononiqueet sodalE.
En zonerurale comme en zoneurbane les femmes effectuent diverses activitZs pour subvenir
aux besoins des familles. A la place des peres de familles rZduits au ch™rage, ces femmes
assument ces nouvelles responsabilitZs dans des conditionsdifficiles parfois sans la moindre
reconnassance del@ffort consenti par elles pourle bien «tre delafamille,

Des considZations ancestrales et sodoculturelles persistantes sont telles que les
femmes sont traitZes encore comme des etre infZrieurs confinZ ~ des t%hes domestiques
routinieres et peu porteuses d@ntzret.

De meme, |@ndyse du phZznornrene de la pauvretZ en fondion du genre fait ressortir
d@mportantes disparitZs entre les femmes et les hommes tousniveaux confondus En dzpit de
|@yditZ de droit pr™ie par laloi entre les sexes, |@gditZ defait n@st pas encore unerZalitZ
On s@pereoit bien queles traditionssodoculturelles limitent dangereusement les oppotunitZs
qui sdffrent aux femmes au niveau familia, communautaire et naiond. Ces inZyditZs
sodoculturelles et Zconomniques rZduisent I@mpact de la part prise par les femmes dans le
dZAseloppenent et contibuent ~ perpZuer |@ppression et la margindisation sodale de cette
coudhe



Refuser dibZZment dlngruire les filles au meme titre que les gareons
d@lphabZiser les femmes autant que les hommes revient = terme, ~ les condanner ~
|@gnorance, |I@bscurantisme, la dZendance, donc™ la soummission aux dZcisionsdes hommes.
Le dZicit deformation rZduit les capecitZs des femmes ™ saisir les oppotunitZs qui s ffrent
elles pour dAeloppe des initiatives personndles, rAlZchies et pZennes. Ce handicap
diminue auss les possibilitZs de leur participaion ~ la prise de dZisions”™ IGchelle de la
famille, delacommunautZou delandion.

Dans "IGtude sur les oppotunitZ d@pprentissage en GuinZ" (2003, trois prindpaes
raisons sont Aoqugs pa les parents pour la non scolarisation des filles: le manque
d@ncadrement des enfants, le manque de moyens chez les parents et les charges liZes aux
travaux familiaux (activitZs domestiques, commerciales, champetres). En effet, 24% des
rZpondants imputent la non scolarisation au manque d@ncadrement, 14% le lient au manque
de moyens et 7% IGttribuent aux travaux domestiques. Dans le meme ordre d@dZs, |IGtude
releve que les memes raisonsfavorisent les redoubkements et les abandonschez lesfilles. 11
& gjoute le mariage prZcoce, les harcelements dont sont victimes les filles, tant de la part de
leurs camarades garsons que des enseignants, des tares quele systeme Zducatif n@rrive pas
pravenir et~ corriger.

Dans le domeine de la santZ, en zones rurales, comme en zones urbanes les
popuktions sont exposZes ~ de nombreuses maladies infectieuses telles que les IST/SIDA
(taux de pravalence 2,8%) du fait qu@les ne sont pas suffisamment informZes, formZes et
Zduqu#s pour Aviter ces dites maladies. Les donn&s publiZes par le Service Nationd
d@nformationsSanitaires de fAsrrier 1999indiquent quele paudisme fait 28%des victimes en
GuinZe, contre, respectivement, 16% pour les infections respiratoires, 8% pour les maladies
diarrh4ques et 35% pourautres affections

On sait par ailleurs, quela sensibilisation et 1@ducation anZiorent |@ngayement des
adultes et notamment des femmes par rappott ~ |@ncadrement des enfants. Une Zudefaite en
GuinZ pa un bureau d@ude locale indique que les sZances de Ccommunication -
information et Zducation E rZalisZes avec |@ppui de plan internationd GuinZe en faveur des
adultes dans la rZgion de la GuinZe Forestiere ont permis Caux femmes du village de Nongo

de savoir quel@au de puits doit «tre bouilie avant d®tre consommZe, que les conaultations



prZnaales sont dZerminantes pour la santZ de la mere et du bbZ que les vaccinations

protegent |@nfant contre lapolio, larougele, les varicellesE E

De meme, d@utres Audes publiZes par la revue de I@ducation des adultes pour le
dA/eloppenent nj 64 (2005; age 180 montent Cqu@d existe un lien pussant entre
|@ducation et la rZdudion de la pauvretZ E Le niveau d@ngruction et d@phabzisation peut
amener des adultes ~ avoir des aptitudes cognitives requises pour opZer des choix ZclairZs
pour Aviter par exemple, soit les maladies sexudlement tranamissibles y compris le SIDA,
soit pour mieux gZer leur maternitZ au niveau du couple entre autres.

Il se dZyage de tout ce qui prZcede que les populations ont des besoins et des
aspirations 1Zgitimes qui les placent dans unesituation de lutte permanente pour la recherche
de progrs, de bien-stre. Cette lutte embrasse de nombreux secteurs Sodo-Zconomiques
Zducdtion, hygiene et santZ, ZquitZ - genre, droits des enfants et des femmes etc. Ces
aspirationssont complexes et variZes et leur rZsolution dasse les dimensionsdes initiatives
individudles. C@st pour cette raison quele Gouvernement en a fait uneprZoccupdion en les
formalisant en terme de politiquede dA/eloppenent durable au niveau nationd, dansle butde
mieux coordonne les actionsqui se me nent dansles secteurs de IGducation, dela santZ et des

affaires sodales.

On sait par aussi quela GuinZe, comme beaucoup de pays en dA/eloppenent, a promis
d@tteindre d@xi 2015les six objectifs visZs par le Forum mondia sur I@ducation de Dakar
(2000) parmi lesquds figurent en bonneplace |@lphabZisation des adultes et |@galitZ des

SEXES.

Le Programme d@&ducation Pour Tous(PEPT) ZaborZ et validZpar le Gouvernement
sinsrit dans la perspective d@ne rZalisation conaete de cet engagement: assurer
|Gl phabZisation des adultes dans|e respect de | @galitZ des sexes.

Pour rZponde " ces prZoccupdions et permettre une meilleure connassance des
problemes spZifiques ~ |@IphaZisation et ses incidences pour un dAveloppenent Zquitable
delasociAZ, larecherche suivante a AZ initiZe : ProblZmatiquedel@lphabZisation dans une
perspective de|@quitZ en genre et derZdudion dela pauvetZ
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Cette recherche snscrit dansla perspective de renforcement des capacitZs des acteurs
del@lphabZisation en matiere d@quitZ en genre dansle butde contribue ~ larZdudiondela
pauvretZ Ce volet est fortement appuyZ par |@\ssodation pour le DA/eloppenent de
|&Education en Afrique (ADEA), 1dngitut de IE&Education de IUNESCO (UIE) et le RZseau
Ouest et Centre Africain de Rechercheen Education (ROCARE).

I - PROBLEMATIQUE

En dzpit detousles efforts consentis par e gouvenement beauicoup de proble mes sont
encore d@ne actuditZ crudae. En effet, nombreuses sont les femmes qui manquent
d@nformations 2Zmentaires meme en langues nationdes ; informations qui pouraient les
aider ~ prZserver leur santZ, ~ Aviter les maternitZs trop rapprochZs, " protZger les enfants
contre les maladies, ~ accZder au crZdit et au bien-stre familial et enfin ™ jouir pleinement de
leurs droits.
Quand aux jeunes (gareonset filles), ils sont les plus nombreux entre 15~ 25 ans qui n@nt
pas eu la chance d@ller ~ I@cole ou qui I@nt abandonn tres t™tCes jeunes condituent la
propottion de la popuktion la plus nombreuse, ils reprZsentent la force vive montante dansla
produdion des bienset services.

N

L GndphabZisme les condanne auss ~ une mZlioaitZ dans |@pprentissage, un
manque de compZences et dnitiatives. Ce handicap leur ferme toute oppotunitZ de

s@m2iorer et/ou dese qudifier pourcompzir surle marchZdel@mploi.

Il est reconnu par tous que |@naphabZisme rZduit congdZablement 1@fficacitZ de

modenisation de I@cononie, IGmAioration de la produdivitZ et |a participation efficace de
la popuktion juvzhile et fZminineau processus de dZmoaratisation.
En revanche |Q@IiphabZisation ne peut avoir un effet noteble sur le dA/eloppament
Zconomique et soda pouvant dzbouder sur une amAioration des conditions de vie des
popuktionsbzhZiciaires ques elle est assortie de nombreuses autres activitZs susceptibles de
rZduire la pauvretZ

Pour faire face ~ tous ces problemes, le gowernement s@st engagZ pour une

gzhZalisation del@nseignement primaire en amont et uneintensfication de I@lphabZisation
fondionnéle des adolescents, des adultes avec prioritZ femmes en aval.
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Cette volontZ exprimZe en faveur d@ne Zducation pour tous et d@n dAseloppament
durable snscrit dans le cadre du suivi de la confZrence mondiale de |@&ducation Pour Tous
tenue”™ Jomtien en mars 1990et conditue un AZment de rZpone aux recommandaionsdela
VI'™ confZrence des Ministres de |@&Education et ceux charg dela planification Zconomique
des Etats membres d@frique (MINFDAF V1) tenue ™ Dakar, du 8 au 11 juillet 1991 qui
demanddt ~ chague pays, d@basser le niveau naiond d@ndphabZisme de moitiZ de son
niveau en [Gn 200Q

Pour atteindre cet objectif le gouvenement a mobilisZ pluseurs acteurs intervenants
dans la rZalisation des programmes d@lphabZisation: reprZsentants de | &tat, des partenaires

techniques et finanders, ONG naiondes, ONG ZArangeres et communautaires bAhZiciaires.

Deux stratZgies sont mises en | uvre en matisre d@ducation nonformelle : les centres
NAFA (Nafasignifie dansla plupat des langues guinZennes : bhZice, profit, intZt Asident)
et le Service Nationd dG@IphabZisation ~ travers |Q@iphabZisation fondionndle et
|Gl phabZisation professionndisante.

Le centre NAFA est unedternaive ~ |@ducation de base, un complZment et un correctif du
formel. Il pemet derZpondee aux besoins d@ducation des enfants exclus %z de 10~ 16 ans
(enfants dZscolarisZs ou nonscolarisZs) del@cole formelle classique Le centre NAFA jouele
r™ de passerelle versle formel en favorisant |@quitZ entre les zones et |es sexes.

Il existe deux types de centres NAFA : le typefZminin et le type mixte (filles et gareons). Ils
sontgZhZaement domiciliZs dansles zones rurales et semi rurales.

Lecentre NAFA vise™:

*  Permettre aux enfants non scolarisZs et ou dZcolarisZs d@cquZir des connassances
ingrumentales (lecture, calcul, Zeriture) en vue d@ccrotre leurs performances dansla
pratiquedes activitZs quoidiennes.

e DZeloppe des savoir-faire cognitifs et pratiques leur permettant de comprendre, de
trandormer et sauvegarder leur environnenent.

» Appotter des connassances pratiques sur Idygiene, la santZ, la sZcuritZ et les droits et
devoirs civiques.

« Offrir lachance” desindividuditZs d@ccZder Arentudlement au systeme formel.

e Elimine les dispaitZs Zducdtives entre zones urbanes et rurales, entre filles et
garsons

Les centres NAFA sontmisen | uvre gridge ™ un partenariat fZcond liant les communautZs

locales b/ Ziciaires, le gouvenement et les partenaires au dA/eloppement.
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Dans ce partenariat les communautZs ont la charge de foumir un local (classe), les
apprenants avec prioritZs filles, les honowires des animateurs locaux, et |@ngagement des
autoritZslocales ™ gzer le projet,

Le gouvenement appotte un appui technique par la mise ~ dispostion d@n ingituteur
jouant le r™& d@nimateur prindpd.

Les partenares, ~ travers IQNICEF fournissent |I@quipement de base et le matZie

scolaire nZcessaires au fondionnenent du centre,

Dans le cadre du PEPT, des sousprojets d@ phabZisation orientZs respectivement vers les

femmes, |es jeunes, les groupes margindisZs et |es reprZsentants du gouvenement au niveau

local sontfinanczs.

L e programme prAvoit queles actions d@lphabZisation soient dAvelopp par des opZateurs

privZs, paticulierement les ONG contractantes dans|e cadre des sousprojets financZs par des

subventionsdu crZdit IDA. La stratZgie de "faire faire" a AZ retenue par le Service Nationd

d@IphazZisation qui en assure la supavision gzhzrae et a coordinaion.

On dzhorrbre 42 opZateurs (ONG) g 7s par I'agence 11Z-DVV avec un effectif d@nviron

17 000 apprenants.

Les efforts consentis ont permis de faire passer le taux d@ndphabzisme de 74% en 1984

(84%defemmes) ~ 629 en 2003 (dort 79,45% pour les femmes).

La gestion de la pos- alphabZisation reste problZmatique La crZation d@n environnement

lettrZ pour entretenir et consolider les acquis de | @l phabZisation est certes |@bijet de discours

maistarde” sOngaurer sur leterrain. Il s@git I” d@n handicap detaille.

L @&xpZience guinZenneen matiere d@phabZisation et d@nseignement en langues naiondes

a” son passif la non crZation d@n environnement lettrZ centrZ sur les langues naiondes,

|Gnexistence de structures d@dition. La persistance de ces 21Zments est un facteur susceptible

dedZourager ~ lalongueles apprenants potentiels ou ceux en formation.

On peut retenir que les rZsultats quantitatifs (62%) et quditatifs atteints par le biais des

approches NAFA et alphaZisation fondionnele et professionndisante sont encourageants.
De tout ce qui prZcede et par rappott ~ la prZsente Aude la question fondanentale de

la recherche est la suivante : Les dimensons genre et pauvretZ sont Belles intZgrZes dansles

programmes d@lphabZisation ?

Des questionssous jacentes dZoulent de cette question prindpae.
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I1.1- Questionsderecherche

Qudsimpactslaformationresue aeu sur lesbzhZiciaires ? Les notionsd@quitZ genre et de
pauvretZ ontelles AZ intZgrZes dans les contenus des programmes? Ques sens les
responsbles d@phabZisation donneat ™ ces concepts ? Quelles perceptions les hommes et
les femmes alphabtisZ et non alphabZisZs ont de | @l phabZisation ? Quds sont les obdacles
" |@IphabZisation des adultes ?

I1.2 DODbjectifsde larecherche

- AmZiorer les contenus des programmes d@phabZisation en y gjoutant les aspects
genre et pauvretZ;

- D2Zerminer les conditionsdanslesqudles fondionnent les centres d@ phabzisation;

- ldentifier lesimpacts del @l phabzisation et del@nstruction chez les femmes;

- Etudier les perceptions des hommes et des femmes alphabZiszs et non alphabzis/s
sur |@lphabZisation.

1.3 - Hypotheses
- Plus les femmes bZhZicient de programmes pertinents d@phabZisation, plus la
vie Zconomiquedela communautZ s@mdiore.
- L@Iphazisation delafemme rZduit les disparitZs de genre et de sexe.

|1.4 - RZsultats attendus
- Unemeilleure connassance du fondionnement des centres d@ phabZisation.
- Une prise en compte de la dimenson genre dans les contenus des programmes
d@lphabZisation.
- Leseffets del@IphabZisation sur la vie Zcononique et sodale des femmes mieux
connus

- Unemeilleure connassance des perceptionsdes enquetZs sur |@l phabzisation.

Il METHODOLOGIE DE LA RECHERCHE.

LamZhodobgie retenuetient compte de |@bjet de recherchefondZsur les hypotheses
annondes prZcZdemment. Cette mAhodobgie combine deux approches complZmentaires:
Une approche thZorique qui concerne la recherche bibliographique ~ laqudle s@joute la
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collecte et |1@ndyse des donnzs recudllies auprs des enquetZs, suivie de celle des
programmes et des suppots utilisZs dans 1@l phabZtisation. Une approche pratique portant sur
larecherchedeterrain.

La recherche doaumentaire va permettre de mobiliser les doauments existants afin de
bien dZinir le cadre thZorique et mieux orienter la recherche de terrain. Cette derniere sera

menZe sousforme d@nquete dontla description est faite ci-dessous

PrZsentation de |@nquste

L @nquete s@st dZoulZe dans deux rZgionsde la GuinZe : Conakry, la capitale et LabZ
unedes capitales des quére rZgionsnaturelles du pays. Le choix de ces deux rZgionstient au
fait que ces rZgions sont caractZrisZes pa une forte conaentration dZmographique une
diversitZ d@ctivitZs Zconomiques et sodo professonndles, un remarquable brassage
ethnoaulturel, aind qu@nerZpatition des centres de formation en alphabZisation entre zones
rurale et urbaine Meme si les caractZristiques przZcitZes ne sont pas particulisres ~ ces deux
rZgions la localisation de la recherche dans ces deux endroits tient compte d@uires
consdZations” la fois techniques et finanderes. Le choix opZZ est guidZauss par un soud
de diversification des donns collectZes et la facilitZ d@cces aux lieux d@nquete tout en
restant dansles limites du tempset des contraintes de |@nvdoppefinandere.

Choix del@chantillon et du public cible

La recherche s@ppuie sur des quetions ouvetes permettant aux rZpondants de

s@xprimer largement. La denstZ des questionset la variZ du public compensent aussi e fait

gue I@nquste n@ pas couveat les autres rZgions du pays et lui conferent un caractere

essentigllement quditatif.

L &chantillon est composZ soixante neuf (69) personnes susceptibles de foumir les

informationsnZecessaires. Le public aing ciblZ se prZsente delafas on suivante.

- Dix (10) responsables des centres deformation en alpheabZisation. La participaion
des ces cadres permet de faire un Aat des lieux des centres de formation d@ine
pat, la description de la situation matZielle et des conditions pZagogiques dans
lesqudles sont formZes les apprenantes ains que la prise en compte des
prZoccupaionsdes femmes d@utre part.
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- Seize (16) filles femmes aphéazisZes dont 8 en situation d@pprentissage et 8
autres ayant terminZ le cycle de formation et qui sont choisies prioritairement
pami celles exereant des activitZs sodo professionndles car, elles sont sensZes
d@xplique les raisons de leur motivation pour la formation en aphaZisation
aing queles difficultZs rencontrZes.

- Treize (13) pesonnes dont six (6) femmes et six (6) hommes, tous non
aphabzisZes. s sont sens/s foumir des renseignements sur leur perception dela
formation en alphabzisation en gZhZal et celle des femmes en particulier.

- Seize (16) femmes intellectudles; elles peuvent foumir des renseignements sur
leur perception du r™g la femme lettrZe dansla famille et plus gZhZalement dans
le dA/eloppenent sodo Zcononiquedelanation

- Quaorze (14) responsables des services d@phabZisation et ONG exersant dansle
domeinedel@ phazisation.

Par ailleurs, la prZdominance des femmes dans |@chantillon est liZe au fait que depuis 2002
le Programme d@&ducation Pour Tous (PEPT) appuie les programmes d@Iphabzisation des
adultes avec prioritZ femmes. C@st pour cette raison que la plupat des centres
d@lphazisation fondionndle sont " la fois des lieux de formation professonndle
typiquement fZminin (couture, teinture, saponification, brodeie, fumage de poissons
mara’chageE) et d@phabZisation.

M Zhode et outils d@nquste

La mZhode de collecte des donn&s a condstZ ™ faire des obsrvations dans des
centres deformation et ~ recudllir les informationsau moyen d@ntretiens avec le public. Les
outils suivants sont utilisZs ™ cet effet : uneandyse doaumentaire, |@bservation de qudques
centres d@phabZisation, des guides d@ntretien. Pluseurs types de guides ont A7 coneus et
leur contenu varie en fondion des catZgories de publics viszs.

L Gutilisation des outils d@nquste requiert un certain niveau de comprzhenson de la
mzhode C@st pourquoi uneformation a A7 organisZe ~ |@ntention des personnes chargZes
de la collecte des donn#s. Ce faisant, douz (12) agents dont deux supeviseurs ont AZ
formZs.
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La validation des outils d@nquste a AZ faite en collaboration avec des personnes
ressources, des hommes de terrain expZimentZs en matisre de techniques d@nquete. Dansle
meme sens, un prZ test des outils a AZ organisZ ~ Conéekry avec les agents retenus pour
condure I@nquste. L@nquste proprement dite s@st dZoulZe pendant une dizaine de jours
dansles deux localitZs retenues. Les personnes enquetZes sont sAectionns au hasard et par
catZgorie dansles localitZs ciblZes.

Apres avoir effectuZla prZ enquete, les donn#s recueillies sont traitZes et andysZes
afin d@ffiner les outils. Les donns de|@nquete proprement dite sont centralisZes~ Conakry
et traitZes par uneZguipe desix (6) personnes en collaboration avec un spZidiste del@nayse
quditative. L®pton prise par IGquipe a A7 de regroupe et nuniZoter selon les pubiics,
|@nsemble des fiches provenant des deux zones d@nquete. Cette approche a |@vantage de
compiler par item, toutes les rZponss foumies par chague public. Les informations
petinentes les plus occurrentes regroup£s ont pemis de dZyager les impacts des
programmes d@phabzisation sur la vie des femmes notamment en matiere de IGquitZ en
genre et derZdudion delapauvretZ

Au fur et~ mesure du traitement des donnzs, |@quipe derecherche arZdigZle prZsent
rapport rZajustZ suite aux diff Zrentes | ectures critiques du travail AaborZ A cette occasion des
personnes susceptibles de faire avancer la r&lexion sur la problZmatique Cal phabzisation -
genre Esontaussi identifiZes et mises”™ contribution.

IV - ANALYSE DOCUMENTAIRE

Les doauments examinZs vont permettre de mesurer 1@mpleur des efforts dZployzs
aux niveaux interndiond, rZgiond et pa pays, au cours de la dZennie, en faveur de
|Gducation en gzhzZa et de la prise en compte des besoins spZifiques des femmes en

paticulier.

Au niveau internaiond, |@ducation est identifiZe comme un dZi majeur ~ relever.
Depuis la confZrence mondiale sur I&ducation Pour Tous tenue” Jontien (Thalande en
1990, des Aapes importantes ont AZ parcourues par les patendres de |@duction:
Inditutionsinternationdes, gouvanements, ONG, communautZsE
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LGndyse des doauments collectZs montre la place et la dimendon rZservZe *
|GlphabZisation et les stratZgies envisagZes en faveur d@ne paticipaion active des filles et
des femmes au dA/eloppemnent.

En effet, le cadre d@ction de Dakar ; " I@Education Pour Tous: tenir nosengagements
collectifs', rZaffirme la vision exprimZe par larencontre de Jomtien qui est celle derZpondie
en |@space dinegZhZration aux besoins Zducatifs fondanentaux de chagqueindividu (enfant,

jeuneou adulte) et de prZserver cet acquis par la suite.

L @ducation des filles et des femmes est consdZZe comme une action prioritaire et
une voie Croyde E pour I@imination de la pauvretZ et les formes de discriminaion qui
marginaisent le sexe fZminin et limitent son acce s aux ingances dedZision.

Il est reconnuque la discriminaion entre les sexes demeure un obdacle ™ I@xercice
du droit ~ I@ducation. C@st pourquoi |@imination des obdacles limitant la promotion de la
femme va permettre dingaurer 1@quitZ entre les reprZsentants des deux sexes dans les
diff Zrents compartiments de la Sod AZ Un tel progrs soda suppo® unetransormation des
mentalitZs, des attitudes, des valeurs et des comportements des membres dela sod AZ

N

LOin des objectifs du cadre d@ction vise =~ "amZiorer de 50% les niveaux
d@lphabZisation des adultes, et notamment des femmes ddxi ~ 2015 et assurer ~ tous les
adultes un acce s Zquitable aux programmes d@ducation de base et d@ducation permanente”.

P.16

Les objectifs de dA/eloppement du millZnaire (ODM) adopiZs par IG@NU en 2002,
sharmonisent avec les engagements des Gouvenements des pays en dAseloppement pour
|Gradication de la pauvretZ, de |@ndphabzisme et de IdnZyditZ des sexes avant 2015.Cela
devra se traduire par des politiques Zducative, sanitaire et sodae visant I@maioration des
conditionsdevie des popuktionsen ghzal et celles des filles'femmes en particulier * travers
le renforcement des services sodaux debase : acces Zguitable detous ™ |@ducation, aux soins
desantZ " laprotection et~ lapaix.

Ces objectifs visent avant 2015" (i) Zradique I@xtreme pauvretZ et la faim; (i)
assurer ~ tous les enfants, gareons et filles, un cycle complet d@ducation primaire avant

2015; (iii) diminer les dispaitZs entre les sexes dans |@ducation primaire avant 2005 et
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tousles niveaux d@nseignement avant 2015; (iv) rZduire la mortalitZinfantile ; (v) andiorer
la santZ materndle ; (vi) stoppe la propayation du VIH/SIDA et d@utres grandes maladies et
commencer ~ inverser la tendance actudle ; (vii) assurer un environnenent durable. RZduire
de moitiZ le pourcentage de la popuktion qui n@ pas acces = une eau potsble; (viii)
dAseloppe un patenariat mondial pou le dA/eloppenent entre pays riches et pauvres.

En GuinZ, le Programme Education Pour Tous (PEPT) ZaborZ en 2001 accorde une
place de choix ~ |@lphabZisation des adultes. La mise en T uvre de ce volet s@ppuie sur une
stratZgie naionde pour I@ducation non formelle fond2 sur le Cfaire-faire E. Il s@git en
paticulier d@mplique les ONG dans I@xZcution des programmes d@ phazisation des
adultes avec prioritZ aux femmes. Le Gouvanement guinZen considere quel®@ndphazisme
fZminin conditueundZi "~ relever.

Auss, ~ IOngar delaplupat des pays africaing la GuinzZe a AaborZ en 2002un document
de StratZgie de rZdudion de la pauvretZ (SRP). Ce doaument de politique de dA/eloppenent
envisage une prise en charge les besoins crudaux des coudes les plus pauvres de la
popuktion. Entre autres besoins figurent: le faible acces aux services de base (Zduction,
santZ, eauE) , le manqued@mploi et la faiblesse des revenus la mauvaise quditZ des services
publics, I@xcluson des handicapZs, |@nsuffisance des infrastructures de base, la faible
paticipaion desfemmes” laprise de dZision etc.

L&Gndyse du phzonene de la pauvretZ en GuinZe montre que les femmes sont encore
dZavorisZes en matiere d@ducation et de formation et leur acces aux micro- crZdits est tres
limitZ Les femmes subissent |@nfluence nZyaive des croyances sodoaulturelles, limitant
aing les oppotunitZs de leur promotion sodae. Elles sont peu reprZsentZes dans les emplois
du secteur public (22%) et le secteur privZ (11%), moins de 10% interviennent dans la vie
politique comme dzutZs et membres du gouvanement. Ces confraintes entravent
|@panouissement de la femme au plan individud et collectif et accentuent |Gtat de pauvretZ
danslequd vivent lamajoritZd@ntre elles.

Se fondant sur cette situaion, la stratZgie de rZduction de la pauvretZ mise en place en
GuinZe se donnepour obijectif Cd@ssurer le meilleur Zpanouissement Zcononique et social
de lafemme ~ travers un cadre qui garantit I&quitZ entre les diff Zrentes composantes de la
nation E. Les politiques sectorielles donnent la prioritZ aux femmes danslGcces ™ 1@ducation,
" laformation,” 1@mploi, aux activitZs de produdion,~ la protection et ~ la dZision, tant au

niveau communautaire quenaiond.
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La dimengon genre est prise en compte selon une approche transversale. En d@utres
termes, toutes les politiques sectorielles ont AZ attentives ~ |@ducation des femmes et des
filles. Pour ce faire, la stratZgie de rZdudion de la pauvretZ envisage diverses mesures dont
notamment :

- desdispostionsfavorisant lafille dans|@cce s aux diff Zrents cycles deformation ;

- |@xtendon et le dA/eloppenent des services de santZ de base pour uneprise en charge

efficace des besoinsdes femmes et des enfants ;

- le dZ/eloppament des initiatives crZatrices d@mplois et de revenus du renforcement

des capacitZs techniques et organisationrelles ;

- la sendbilisation et |@ndtation pour favoriser des changements postifs dans les

pratiques sodoculturelles et les textes juridiques entravant le dA/eloppement de la

femme.

V - RESULTATSDE L@NALYSE DES DONNEES

V.1 Bldentification

L@nquete a 2Z menZe aupres de 69 personnes rZpaties entre diff Zentes catZgories::
responsbles des centres d@phabZisation, filles'femmes a phabzisZes, femmes/hommes non
aphabZisZs, femmes intellectudles et responsbles des services d@phabZisation. La
prZsentation dZaill Ze des publics cibles est indiquZ ci-dessous:

Responsables des centres d@lIphabzZtisation : Neuf centres de Formation reprZsentZs
pa leurs responsables avaient A7 visZs au cours de |@nquete dont5 ~ Conéekry et ™ 4 LabZ
Tousles responsbles de centres visitZs sont des femmes.

Fillesfemmes alphabZisZes: L@nquedte a conarnZ seize filles et femmes
aphazisZes rZpaties entre Conakry et LabZ sans qu@ucune distinction ne soit faite dans
|Gppatenance des intZressZes ™ 1@in ou | @Quitre des deux sites.

L Gge des apprenantes varie de 17~ 36 ansavec une moyennede 21 ans Parmi les 16
interrogZes, sept sont mariZes et six ont des enfants. Le tableau ci-dessous en donnedes
dzails.
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RZpartition des %ges
. 17 18 19 20 21 23 25 29 | 36
(annz&s)
Nombres 1 1 3 4 1 1 3 1 1
Situation matrimoniale - - - 1 1 1 2 1 1
Nombre d@nfants - - - 1 2 - letd 3 3

Sept des seize aphabzisZes ont des dipl™ras dont un obtenu en 2001, trois en 2004,
deux en 2005et unen 2006

Six personnes appatiennent ~ une structure rZpondant ~ I@Qine qudconque des
dZhominaionssuivantes : coopZative Dgroupenent - assodation - Anges gardiens

I Femmesintellectuelles
Cette autre catZgorie se compos de 16 personnes toutes de sexe fZminin avec une
moyenne d®@ge de 36 ans Par rappott ~ ce pubiic, les rZsultats enregistrZs montrent que 56,
25 % des rZpondantes sont titulaires du baccalaurZat, 37,75 % possedent un dipl™ra
d@nssignement supZieur (DES) et 6,25 % ont le brevet d@udes secondares. Les activitZs
pratiquzs par ce public sont diverses. Les enseignants sont les plus nombreux (50 %) ;
viennent enduite en ordre dZroissant les comptables (25 %), les techniciennes de santZ

(12 5%) et enfin les journdistes et |a police respectivement de 6,25%).

Parmi ces enquetZs, 3125 % exercent des fonctions administratives, 25 % sont des
enseignants en situaion declasse, 12,5 % menent des activitZs de recherche, 6,25 % assurent
la fondion de formateur de formateurs, et enfin 25 % n@nt pas indiquZla naure du poge

occupZ

I Femmes/hommes non alphabztis/s
Cette catZgorie regroupel3 personnes dont53,84 % defemmes et 46, 15 % d®ommes
avec unemoyenned@ge de 30ans
| Responsables des services d@lIphabZisation
Dans cette catZgorie 14 personnes ont AZ touchZes dont 64 % d@®ommes et 35,71 % de
femmes avec une moyenne d@ge de 40 ans Parmi ce pubiic, 57,14 % appatiennent au

service public et 42,85 % fondionnent au sein des ONG.
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L e contenu du questionnare administrZ varie en fondion de chague catZgorie en vue
de mieux cerner les aspects liZs ~ |@IphabZisation, ~ 1@quitZ genre et ~ la pauvretZ dans la
perspective d@neamdioration des actionsd@I phabZisation futures.

V.2 BDescription et fonctionnement des centres d@Iphabzisation

Appartenance deslocaux

Sur les dix responsbles des centres d@ phaZisation - cing dZlarent «tre en location P le
nommbre Zvoluent dans des locaux personnds. Parmi ceux-ci, un seul a investi des fonds
propres, quare ontbzhZiciZdedondort |@in est octroyZpar le CECI.

Par rappott ~ I@xistence ou non des centres d@lphaisation, 1538 % des enquestZs
pami les hommes et femmes non aphaZis/s attestent conndtre |@xistence dans les
PrZectures, contre 81, 6 % qui I@gnaent; dans les communes de Congkry 53, 84 %
connassent | @xistence des centres contre 46,15 % qui IG@gnotent. Selon ces rZaultats, 53, 84
disent ne pas conndtre des centres fondionnant sousla responsbilitZ des ONG. Unelecture
plus globde condurait ~ consdZer ces rZsultats proches de la rZalitZ de terrain. On peut
estimer en effet, peu sr, que des adultes anaphabetes conraissent |@xistence de centres
d@lphabZisation au niveau de la prZfecture de leur ressort. Leur statut d@nadphabete gjoutZ
au caractere limitZ des moyens ddnformation disponibles peut, probablement stre ~ la base
d@n tel rZsultat (1538 %). Par contre, ces adultes peuvent conndtre des centres qui
fondionnent ™ IntZrieur dela communedontle facteur favorisant serait 1iZ” la proximitZ de
cette structure dZcentralisZe (dZpendance administrative).

Il semble auss que peu de ces adultes connassent des organisations de la sodAZ
civile (ONG) fondionnant au compte de tel ou tel secteur ~ moins qu@s ne soient des
membres de ces dites structures.

CommoditZ des centres d@lIphabZisation
Trois quats des interrogZs estiment queles centres sont ad Zjuats pourla formation. Pour
autant un certain nomrbre de points ont AZ ZnoncZs pour souligne les incommoditZs des
centres. 11 sQgit :
- Manquedeplaces et demachines : 3 Znond/s
- Manque de matZiels didactiques: 2 Znoncs (manque de tableau - les livres ne
rZpondent pas aux besoins des apprenantes Dexce s detravaux de couture)
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- IndisponibilitZ du professeur et des apprenantes : 2 ZnondZs (le professeur est souvent
malade).
L erecrutement des apprenants

L es recrutements dans|les centres deformation obZssent * des logiques diff Zrentes. La
plupat des centres recrutent les apprenantes librement sur la base d@ne demande formulZe
pa leurs parents ou sur la prZsentation des candidats par les groupenents.

Dansle premier modede recrutement les parents sont motivZs et sont senszs suivre de
pres la formation des enfants et ~ contibua activement au fondionnament du centre (prise
en charge des foumitures, rZparation du local, motivation de |@nimateur). Cependant il peut
arriver quel@nfant abandonnesdl neparticipepas” laprise dedZision pourlaformation.

Dansle second aussi, on peut retrouve des avantages similaires ™ la diff Zrence quele
suivi rapprochZ de |1@pprenant pa le groupament peut faire dZaut. En GuinZ les
groupenents fZminins qui aphabzisent pluseurs de leurs membres s@ttendent souvent ™ des
motivations finanderes soit des partenares soit du gouvenement. Lorsque la motivation

nGrrive pas on condate un rel%hement dansle fonctionnement du centre.

L es effectifs

Tousles responsbles n@nt pas rpondu” la question concernant les effectifs. Dans
|Qin des cas il manquat la prZcision des dipl™ris, dans un autre |@ntZressZ a rpordu en
disant que le centre n@ pas eu de dipl™r&s pour le moment. Les effectifs actuds
communiquz aind que ceux des dipl™r#&s des centres de formation sont indiqu dans le

tableau suivant :

Effectifs des apprenants par centre

total par
- 41 20 30 60 66 | 326 | 45 | 65
Effectif centre
actud desfilles | 60 40 20 30 60 | 45 | 324 | 28 | 52
total des
. - 125 | 39 10 | 48 - 211 | 105 | 350
Effectif dipl™rds
dipl ™ rigs filles
_ . 60 | 125 | 39 10 | 48 - 209 | 105 | 300
dipl™rdes
Nombre ayant misen
6 15 - - - - - 17 | -

pratiqueles acquis
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Pour la mise en pratique des acquis, trois responsables de centres ont donnZdes
chiffres relatifs ~ la rZussite des dipl™#s. Les indicationssont portZes dans la dernisre ligne
du tableau ci-dessus Les autres n@nt pas appoitZ des prZcisions sur le nombre de ceux qui
ontrZuss ~ mettre en pratiqueles acquis de la formation. Mais tous ont indiquZles moyens
pa lesquds ils ontla preuve que leurs dipl™rigs pratiquent un maier. |ls ont AvoquZentre
autres : |@nvitation qui leur est faite de venir visiter ou inaugurer de nouveux centres (7 cas
sur 10) Bla demanded®ssistance par les dzbutants (3 cas sur 10).

V.3 BFormation

Lesanimateursdelaformation

Parmi les animateurs des centres les informations recuellies, deux sont bZzhZoles,
deux sont rZmunzZs par les responsbles des centres et six sont payZs par |1QEtat. Le Centre
d@tudes Canadien pour la CoopZation Internaionde (CECI) intervient dans le paement
d@n formateur.
Il appaa’t dansles rZsultats que50% des animateurs sont universitaires et 50% sont de niveau

professionnd.

Le calendrier deformation

La plupat des resporsables des centres dZlarent nZgoder le caendrier avec les
apprenantes et leurs parents en tenant compte des activitZs domestiques et autres occupdions
dans les familles. C@st probablement pour cette raison queles filles et femmes aphabZiszZes
interrogZes ont rZpondu que I@mploi du temps leur permettait de condlier les cours
d@lphabZisation et les activitZs defamille.

Par ailleurs la concertation autour de IGablissement du calendrier a permis
d@mznhager un calendrier spZcia pour certaines apprenantes et la reprise des cours ratZs pour
d@utres. Selon les rZaultats obtenus dans certains centres les cours de formation ont lieu deux
fois par semaine
Au terme de la formation un dipl™na est dAivrZ~ 1@pprenant de niveau trois (3) consd4AZ
comme alphabZisZ Un auditeur est dit alphabtisZ lorsqu@ a acquis les aptitudes de lire,
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Zerire et calculer couramment dans unelanguechoisie par lui - meme en vue de rZsoudre des
difficultZs liZes” ses activitZs ou qu@ rencontre dansla vie courante.
En plusdelafrZquentation rZgulisre de@pprenant des sessonsdeformation, lescriteres

suivants sont retenuspour ddivrer un dipl ™ra d@phabZisation.

1. Savoir lire en trois minutes un texte d@nedemie pagedeformat A4 ;
2. Savoir Zrire un texte d@nedemie pageen 12 minutes ;
3. Savoir calculer en matrisant les qudre opZations dictZes avec cing chiffres au

minimum.

L es programmes et contenus deformation

Selon les responsbles des centres, tous les centres dispoent de programmes de
formation en Alphazisation. L @rigine des programmes est diverse. |ls sont AaborZs, soit
pa les pasonnds des centres (la ma‘tresse et le formateur en collaboration avec les
apprenantes), soit par le Service Nationd d@IphabZisation ou par laCONEBAT.

LesrZponss donns pa les responsables des services d@lphabZisation confirment la
disponivilitZ de programmes d@IphaZisation dans les centres. Pour |@aboration de ces
programmes, ces enquetZs estiment la contribution du SNA ~ 56,25 %, celles des animateurs
des centres et des ONG respectivement de 125 % et 6, 25 %. Ces memes rZsultats indiquent ”
25 % que le programme est le fruit de nZgodation entre les responsbles des centres, les
bZhZiciaires delaformation et les partenares techniques et finanders et les animateurs.

L @mplication des bZhZiciaires se situe™ deux niveaux : |@dentification des besoins et

ladZerminaion delapZiodeet des horaires deformation.

Le recoupement des ces rZsultats montre une certaine cohZence au niveau des
informations recusdllies. 11 met Zgdement en relief le fait que la contribution du SNA
s@ccommode avec la nouvdle mission de ce service, telle que dZinie par la politique
naionde actudle d@phazisation en GuinZ ~ savoir, assurer un appui technique aux
centres qui le dZsirent (formation des animateurs, suivi et Avaluaion, conception des outls et

des programmesE. ).

De meme, les dZlarations conaordantes recudllies ™ la fois aupres des responsbles
d@lphabZisation et des resporsables de services d@phazisation indiquent que les
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programmes et les suppots de formation sont ZaborZs, soit par les personnds des centres,
soit par le SNA oules patenares.

Selon les responsbles des centres, les domeines de savoirs visZs par les programmes
de formation en aphazisation se rZpartissent en trois catZgories : les savoirs (la lecture,
|&criture et le calcul), les savoir-faire (la technique de la coupe, la gestion), les savoir stre
(IGygiene et la sant?). Tous les contenus de formation sont en relation avec la santZ
reprodudive des femmes et |a santZ des enfants. |Is prennent en compte aussi les droits des
femmes. |Is affirment queles programmes permettent de dA/eloppe des savoir-faire chez les

femmes.

SGyissant des programmes de formation, 14 sur 16 des femmes alphabZisZes
estiment qu@s rZpondent ~ leurs attentes dans la mesure o+ au-dd” de I@cquisition des
compZences liZes au savoir lire, Zerire et calculer, d@utres aspects relatifs ~ I@xercice du
maier, ~ lasantZ et ~ I(ygieney sont abordz. Par contre, deux autres rZpondantes trouvent
queles contenus propasZs dans le programme ne leur permet pas de satisfaire leurs besoins
d@pprendre le franeais oral et Zcrit aind que ladocumentationy aff Zente,

Aussi, trois sur seize filles et femmes alphabisZes soulignent que le nomrbre de
suppotts est inauffisant.  Elles notifient que des syllabares et de livrets de pod
aphabZisation auraient dZ «tre remis aux apprenantes afin qu@lles puissent consolider leurs

connassances en dehors des centres deformation.

Il ressort de tout cela que les rZsultats enregistrZs montrent que les services
d@lphabZisation apporttent des appuis dans |@ aboration des programmes et des suppots de
formation. Ces rZpondants soulignent par exemple, queces services paticipent ™ 41, 66 % au
choix des contenusdes suppots, et ~ 50% dansleur conception.

IntZgration des agpects genres et pauvretZdansles programmes:
En ce qui concerne |dntZgration des aspects genre et pauvretZ dans les suppots, les
rZponses foumies par les responssbles des services d@ phabzisation sont diverses. Celles-ci

montrent que la non prise en compte des aspects genre et pauvretZ dans les suppots est
Aroquz ™~ 30,76 %. L@bservation de |@quitZ dans la gestion des centres d@phabZisation, le
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recrutement des apprenants, |@nventaire des besoins spZifiques en santZ et droits civiques

sont accrZditZs, respectivement, d@n score de 15, 38 %.

Cette observation de la notion d@quitZ dans le recrutement des apprenants et la
gestion des centres semble traduire chez les rZpondants le respect d@in Zguilibre entre les
sexes dans le recrutement et la gestion des centres. Il est question ici de genre mais, le
contenu qu®n lui donnenereflste pas uneprise en compte des relationssodales et culturelles
entre les sexes.

Par ailleurs, les rponses concernant CprioritZ aux activitZs gzhzZatrices de revenus
appui au plan d@ction des femmes, apprentissage d@n mzier E ont obtenu un score Zquitable
de 7,69% Ces rZponss renvoient ~ la notion deCpauvretZE mais elles traduisent une
comprzhension rZduite de ce concept. En revanche, I@vocation Cdes besoins spZifiques en
santZ et en droits civiques des femmes E serait en relation avec 1@spect pauvret? telle que
|@nvisage le projet dGtude

Il se dyage de ce qui prZcede queles aspects genre et pauvretZ sont peu compris des
responsbles des services d@phabisation et les responsbles des centres d@ phabzisation.

Au regard des rZaultats obtenus d@nepart, et en tenant compte de la mission d&olue
aux responsbles de ces services d@utre pat, il est souhatable de renforcer leurs
connassances sur les notions de genre et de pauvretZ conformZment aux objectifs de la
sratZgie derZdudion dela pauvretZ

La quditZ des rZsultats obtenus dans les centres de formation dZend auss du degrZ
d@mplication des apprenantes dans le fondionnement des centres et les activitZs
d@pprentissage. A cet Zgard, les femmes aphabZisZes estiment avoir contribug ~ la rZussite
de la formation dans les centres” travers, soulignent elles: la rZgularitZ et la paticipation
active aux cours, la mise en place de mZcanisme d@ntre aide entre apprenantes et ma'tresse,
la promotion du centre dans des causeries informellesE

Par ailleurs, unelecture critique des rZponses des responsbles des centres et de ceux
des services d@phabZisation a permis de condater un certain dZcalage de comprzhension par
rappott aux notionsde genre et de pauvretZ et leur lien avec |@lphabZisation. Les chefs de
centres semblent mieux informZs que les autres. Ceci peut «tre dZ au fait que les centres
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bZnZicient de contacts avec d@utres structures (par exemples des ONG Zrangeres) plus
informZes sur les questions de genre et pauvretZ |l aurait AZ souhatable que des
concertationsplus frZquentes sGtablissent entre ces diff Zrentes structures.

En ce qui concerne la pertinence de I@Zment genre, il faut rappder que toutes les
actions menZes accordent la prioritZ ~ |@IphéZisation des femmes. L@ndyse de la
pertinence genre dans cette Aude est vue plut™f travers IdntZgration de la notion d@quitZ
entre les sexes dans |@xercice des droits aux plans familia, sodal, Zcononique pditique
administratif. C@st ~ travers |@ducation nonformelle et 1@ phabzisation quel @ Zment genre
en tant que culture civique doit «tre donnZaux apprenants pour qu@ds se |@pproprient et le
rdnvestissent dans la vie de tous les jours. C@st cet aspect spZifique qui a AZ cernZ dans
cette Aude

V.4 DRelations entre Centres et services d@lphabZisation

Tous les resporsables des services d@phabZisation interrog confirment conndtre
|@xistence des centres d@IphabZisation avec lesquds ils entretiennent des relations de
coopZation. Au sujet de la naure des relations dA/elopp£s avec ces centres, 42,10 % des
rZponses recueillies concernent le suivi- Avaluation des activitZs rZalisZes ; viennent ensuite en
ordre dZroissant |@ppui ~ la formation des animateurs des centres (21,05 %), |®@droi des
foumitures et d@quipement (10, 52 %), |@ppui” larZdisation de plan d@ction (1052 %) et
la gestion de projet d@lphabZisation (5,26 %).

De meme, les rZponges des responsables de centre d@lphabZisation attestent avoir les
memes types derelationsavec le SNA queles responsbles des services d@ phazisation. Is
y gjoutent la |Zgdisation des dipl™res et la paticipaion des responsbles naionaux aux

cZrZmonies de remise des dipl™res defin deformation.

D@pres ces rzaultats partiels, ce sont d@vantage des relations d@ppui technique qui
existent entre responsbles de service et centres d@lphabZisation.
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V.5 BLesdifficultZs rencontr Ze par les femmes dans les centres d@lIphabzisation

Les responsbles des centres ont ZnumAZ diverses difficultZs auxqueles sont
confrontZes les apprenantes. La plupat d@ntre eux (9/10) Aroquent des difficultZs relatives
au manquede moyens matZriels et financiers se traduisant par |@nsuffisance de fournitures, de
machines ~ coudre et la faiblesse des possibilitZs d@coulement des produits finis. A cela
s@joutent les difficultZs liZes aux charges domestiques (travaux mznagers, garde des enfants,
garde des enfants, travaux champetres) ZnoncZes par 6 rZpondants sur 10. Une autre catZgorie
de difficultZs Aroqus (6 sur 10) concerne les affaires sodaes (cZZmonies de baptemes,
mariages, dZcss, marchzs hebdomedairesE)

Les rZponses recudllies aupres des responsbles des services d@phabZisation sur le
meme item montrent ~ peu pres les memes difficultZs. Parmi elles, les plus limitatives sont
en rappott avec les charges familiales (2727%), le manque de moyen des apprenants
(18,18%), IGnsuffisance du temps de suivre la formation (12,12%), le manquede foumitures
(12,12%).

Par rappott aux charges familiales, les arguments avancZs portent sur la recherche du
bois de chauffe, de |@au, |Gtuvage des cZZales, |@ntretien du petit bail, les cZAZmonies
religieuse et sodales inopinZeskE

En ce qui concerne le manque de moyens les rZpondantes Aoquent le cozt des
foumitures, le cozt d@ppatunitZ liZ~ |@xercice d@ne activitZ rentable soit pour le parent
soit pourle mari.

SQ@gissant des foumitures et Zquipements elles citent le prix d@cha des livrets, des
cahiers d@pprenants, les contributions finanderes pour I@cquisition des chases, tables,
bancs, tableaux etc.

De ces rZaultats, il appaat que les charges des femmes, surtout en milieu rural
entra’nent logiquement un manque de temps exploitable pour suivre |@ phazisation. La
stratZgie condstant ~ trouva des moyens aternatifs pour rZduire la charge domestique des
femmes (forage de puits, panneaux solaires, pileuses et dZcortiqueuses mZcaniques) peut aider
" corZer des plages horaires exploitables par cette couche fZminine soit pour suivre une
formation en alphabzisation, soit pour exercer une activitZ gZzhZatrice de revenu. Tout cela
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serait denaure” donne ~ lafemme un statut qui lui permette dejoue unr™g important dans
lasodAZ au sein delaqudle elle vit.

A cette liste de difficultZs s@joute celles Avoqus par les femmes et hommes non
aphabzdisZs. Pour cette catZgorie, la non scolarisation ou non aphazisation serait
attribuable prind padement au mangue de volontZ des parents (42,85 %), au manqued@cole de
proximitZ (28,57 %), le dZces prZcoce des parents (14,28 %).

Ces rZaultats  semblent intZressants dans la mesure oe les facteurs citZs ici comme
limites” lanonscolarisation ont 27 dZ" identifiZs par des Audes antZrieures” celle-ci qui ont
27 Aroqus prZcZdemment : "Zude sur les opportunitZs d@pprentissage ", "Zude sur les

facteurs d@bandonet des redoubkements scolaires ™.

Les stratZgies dAselopps actuellement dans le cadre du renforcement de |I@ducation
suivant les objectifs du millZnare s@ppuient fondanentalement sur la rZdudion de ces
facteurs limitants: renforcement de I@cces, plaidoye auprs des paents en faveur de la
scolarisation des jeunes, le soutien ™ la scolarisation ™ travers le Cpague minimum pour
|Gducation E.

Ces memes stratZgies peuvent stre mises en | uvre pour soutenir et encourager
|Gl phabZisation en gZzhZal et |@lphabZisation des femmes en paticulier.

Selon les rZaultats recueillis les 13 personnes enquetZes regrettent de n@tre pas
aphabZisZes; elles sont unanimes ~ reconndtre que |@lphaZisation peut procurer de
nombreux avantages ™ un adulte.

V.6 BDEsquisse de solutions

Au titre des solutionsenvisagZes pour surmonter ces difficultZs, les rZponses foumies
" ce niveau sont auss Zparses mais celles qui recudllent le plus d@ccurrences conaernent
"|Gtablissement d@mploi de temps qui tienne compte des occupaions des femmes (30,43%),
le financement des petits projets en faveur des femmes (26,08%), la sendbilisation des
diffZents patenadres en faveur de |@lphazisation (1739% et |@mplication des
bzhZiciaires (femmes) danslamise en | uvre des projets d@phabZisation (1304%)".

Meme s deux resporsables des centres dZlarent ne pas pouvor surmonter leurs
difficultZs car Cles problemes sont entiersE, les moyens utilisZs par les autres passent
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largement par la sengbilisation des apprenantes et de leurs parents aind quela concertation
et I@dopion d@n programme plus souple qui tient compte de I@ccupaion des apprenantes
en famille, doncla fixation d@n programme de roulement ou la reprise des cours ratZs pour
les apprenantes absentes.

Ces AZments de rZponses se recoupant dans le fond et ont tendance ~ orienter plus
clairement les acteurs deterrain vers la rZaisation d@ctions en vue d@ne prise en chage
congZquente des difficultZs majeures Avoqus dans | Gtem prZcZdent.

V.7 Blmpadsdelaformation

Les impacts de la formation renvoient aux AZments liZs aux motivations pour

|GlphabZisation,” son utilitZ et aux avantages queles apprenantes en ont tirZs.

Par rappott aux motivations les rZponss fournies par les filles et femmes
aphabtisZes toument aux idZes fortes ci-apres : 36,8% des ZnoncZs portent sur |@cquisition
des connassances de base (Savoir lire, Zcrire, compter) ; 26,3% concernent les aptitudes ™
|Gpprentissage du maier ; 21,1% favorisent |@uverture sur le monde; 15,7% expriment la
satisfaction d@necuriostZ

Par rappott ~ |@itilitZ dela formation, treize sur seize des rZpondants parmi les filles et
femmes aphabzisZes estiment avoir acquis des savoirs et des savoir-faire par exemple:
|(isage du ruban et des autres ingruments de mesure, la tenue des registres des clients et
d@chat vente de produits, larZdaction des lettres. Tousces acquis leur ont permis ddnitier et
degZer leurs propres activitzs.

Les acquis citZs par les femmes et filles aphabZisZes se recoupent en gzhZa avec
ceux Aroqus par les femmes non aphazisZes. En effet, pami les avantages notifiZs par ces
dernieres, le Csavoir lire et Zorire E est acerZditZ ™ 44 4%, le Csavoir faire du commerce E
I@st ~ 16,16%, |Qutilisation des instruments de mesure est ZnoncZe ™ 11,11%, |@ptituded@n
adulte alphabzisZ ~ encadrer des enfants (11,11%), ~ occupe un pode de responsbilitZ
(5,5%) et enfin " stre utile” lasodAZ (5,5%).
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Toutes ces femmes non aphabZisZes seraient disposZes ~ sinscrire dans un centre
d@Iphazisation si une occasion leur Zait offerte. Elles ont expliquZ les raisons de leur
motivation. Les rZponss les plus rZcurrentes sont donns dans | @rdre dZroissant ci-apres:
Selon ce public, |I@lphabZisation favorise I@cquisition du savoir lire et Zerire (50%) ; ele
facilite aussi la communication et les Zchanges d@xpZiences avec les autres (25%) et enfin
elle permet de qudifier lamzhodedetravail. Ce meme public reconndt quel@lphabZisation
peut sefaire” tout9%ge (16,16%).

En rZsumZ, |e recoupenent des rZponss recudllies montre quel @l phazisation peut
permettre aux apprenants d@cqurir d@bord, les connadssances ingrumentales de base (lire,
Zcrire et compter), et ensuite de savoir faire (exercice de maier, usage des insruments de
mesure, decalculE) pou mieux satisfaire leurs besoins

Par ailleurs, ces femmes non alphaZisZes dZlarent stre pretes ™ assurer un soutien ™
la formation des adultes. Par rapport aux apprZciations qu@les ont envers les femmes
aphabZisZes, les rZsultats obtenus attestent ~ 28,80% qu@ne telle femme aurait une large
vision du mondeelles reconnassent = 19,04% I@tilitZ de la femme aphéabzisZe en famille,
son sens du respect des autres, sa comprzhenson des droits civiques des femmes. Elles lui
reconnassent auss (4,75%) le sens de la protection de |@ntimitZ fZminine et son aptitude

exercer un mazier.

Toujours dans la gamme des avantages, les femmes et filles alphabzisZes
reconnassent quela formation resue a contribuZ™ |@m2ioration d@nepart deleursrelations
avec leurs maris dans les foyers pour celles qui sont mariZes, d@utre part de la qualitZ du
travail. Elles reconnassent Zgdement que le dipl™m acquis leur a confZAZ d@utres
responsbilitZs en famille. 11 s@git notamment du suivi de la santZ des enfants et de leur

Zducation, dela prise en charge d@utres membres delafamille.

Se rA&AZant aux multiples avantages queleur procure |@lphabZisation, les femmes et filles
aphazisZes ont formulZ un ensemble de conils ~ I@ntention des femmes andphabetes,
pami lesquds, on peut citer :

- Quandonapprend” lireet ™ Zcrire on comprend mieux les choges.

- Jedemande” toutes les femmes de s@lphabZisZes si elles veulent s@panourr.
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Si unefemme n@st pas aphaisZe, elle ne conndtra aucun droit de ses enfants ni

me me ses propres droits.

- SQ@IphabZiser permet demieux organiser savie.

- Je demande aux filles de sinscrire dans un centre d@phabZisation car le suppot de
tout mZier est lalecture et |@eriture et le calcul.

- Si unefemme apprend un m2ier, son mari ne peut pas se moque d@lle.

- Unefille qui n@ pas demZier nejouit d@ucuneconsdzation.

- L faut s@lphabZiser dansn@mpoarte qui@ile langLe.

- Je conglle ~ toutes les femmes non aphabzisZes de prendre courage et accepter
toutes les souffrances afin defaire un mzier tout en apprenant”~ lire et Zrire.

- Quepersonnenereste” lamaison bras croisZs pour attendre |Gppott du mari.

L es femmes intellectudles trouvent queleur statut d@ntellectud leur a confAZ unegrande

consdZation au niveau delafamille, delasodZZ et dulieu dutravail.

Les rZponses suivantes sont avancZes par les enquetZs pour judifier la consdzation
ressentie. Elles estiment quO travers ce statut, elles bzhZicient dela congdZation (26,47%),
qu@les patagent les gans mensuel avec la famille (2058%), qu@les contibuent °
|Gducation des enfants (17,64%), qu@les prennent la charge de certains membres de la
famille (14,70%), qu@lles assurent des soins mZdicaux prdiminares aux enfants et ~
|@ntourage immZdiat (5,88%), quilles gzherent des revenus et se prennent elles-memes en
charge notamment dans|e cadre del(abillement et des effets detoilette.

Cesjudtificationssonttres Zparses, ce qui, dansunecertaine mesure, afait rZduire les taux
de pourcentage marquant les cooccurrences des idZs ma'tresses qui se dZgagent des
dZlarationsrecudllies. Cependant, la somme des taux de pourcentage enregistrzZs au niveau
des idZes fortes comme: b/Zicie, conddZation, patage de gans, prendre en chage,
appuye |@ducation des enfants, assurer les soins mZdicaux prdiminares se capitalise comme
une contribution postive que la femme intellectudle est sensZe apporter dans la famille
conjugde. C@st probablement pou cette raison que les pays en dA/eloppenent et les
patendres Aranges s@mploient activement pour soutenir dans |@ducation de base, la
scolarisation delafille et @l phabZisation avec prioritZ femmes (objectifs du mill Znare).
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Toutes les femmes interrogs reconnassent aussi que le statut ddntellectud leur a valu
une consdzation au niveau de la sodAZ dans laqudle eles vivent. En judifiant cette
intZgration sodale, les rZpondantes disent que ce statut leur a pemis d@ssurer des
responsbilitZs collectives (33,33%), d@voir la fiertZ de leur fZminitZ (23,80%), de participe
au dZ/eloppement, au groupenent assodatif local respectivement (14,28%), ddntervenir dans
de situation d@change d@xpZience professonnéle (9,52%) et de prise en compte des points
de vue (4,75%). Une lecture globde de ces rZsultats montre que |@iphabZisation, et plus
gZhZaement, la scolarisation des filles et femmes peut crZer chez cette coudhe des conditions
favorables deleur intZgration dansla sod AZ

Toutes s@ccordent aussi de reconndtre [@nfluence postive de ce statut au niveau du lieu
detravail. Elles estiment en effet © 66,66% quece statut favorise au sein du service unebonne
collaboration professionndle, elles se disent auss ~ 33,.33% investies de la confiance des

collegues.

Tous ces proposiillugrent © suffisance la prise de congience par les femmes de la
nZcessitZ de s@IphabZiser. Cet Zat d@sprit conditue un Aan vers un rZel changament des
mentalitZs, gage certain d@in dA/eloppament durable.

Le sentiment de partage des chages familiales s@bsrve auss chez les femmes
intellectudles touchZes par I@nquste. Elles reconnassent toutes que le statut d@ntellectud a
contribuZ” 1@mZioration de leur niveau de vie. Elles tZmoignent ~ 52,38% la satisfaction
d@neacquisition d@utononie, = 19,04% la rZsolution des problemes finanders personnds, ~
9,52% la communication et enfin ~ 4,75% l@cquisition d@n savoir vivre et 1@cquisition
d@ne dzision relative ~ la procaZation. Ce statut d@ntellectuel prZsuppo® une attente
certaine d@n revenu mensud. Ce privilege donneimplicitement ™ la femme intellectudle une

relative libertZ danslamaniere degZer lesrevenus

Les femmes intellectudles enquetZes reconndssent unanimement que |@ phazisation
peut aider ~ amJiorer le niveau de vie des femmes. Les rZponses recudllies montrent que
cette formation peut permettre aux femmes de participer ~ |@ducation des autres femmes
(25%), d@cquir des connassances insrumentales rZ exploitables (2142%) danslavie de
tousles jours: usage des ingruments de mesure, applique’ des mesures d@ygiene et de santZ
" |@chdle individudle, familiale et communautaire. L@IphabZisation peut aider ~ avoir la
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possibilitZ de se prendre en charge (14.28%), de contribue ~ 1@quilibre de la famille
(10,71%), detravailler dansun projet de dA/eloppeament (10,71%).

V. 8 Observation des supports d@Iphabzisation

Pour avoir de plusamples informationssur la prise en compte dela dimenson genre et
pauvretZ dans |@iphabZisation et complZer |@ndyse du sujet, IGquipe de recherche a
examinZles suppots pZdagogiques qui sont actudlement utilisZs pour la formation dans les
diff Zrents centres.

Faire paticipe |@nsemble des couches sodaes de la popuktion, de maniere
congiente et resporsable aux diff Zrentes activitZs dela vie Zcononiqueet sodae delanation
en leur donnant une formation en aphabZisation adZyjuae est I@n des objectifs assignz au
Programme Education Pour Tous(EPT).

Le Service National d@IphabZisation (SNA) amisen | uvre un programme nationd
d@lphabZisation en collaboration avec des ONG prestataires de services, notamment
|Gnditut de CoopZation internaionde de la ConfZdZation Allemande pour |@&ducation des
Adultes (11Z/DVV). Aind, le r™é d@rientation, d@mpulsion, de coordination, de suivi- appui
releve du MEPU-EC " travers le SNA et celui d@xZcution des programmes sur le terrain est
assurZ par des opZateurs en aphabZisation et en Zducation non formelle: C@st la stratZgie
deCfairebfaire E

Quare domaines deformation sont visZs par le programme d@IphabZisation. Ce sont:
a) Alphazisationfondionnéle des adultes avec prioritZfille et femme ;
b) AlphabZisation des Assodations de Parents d@sves et Amis de |@cole (APEAE) et
des Zuslocaux
¢) Alphaazisation des personnes en situation difficile
d) Alphabzisation professionndisante.

L es programmes ont AZ AaborZs avec la participation des acteurs de terrain que sont les
responsbles et encadreurs de programmes d@lphabZisation, les animateurs des centres de
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formation, les reprZsentants de la sodAZ civile et des publics concern. Les contenus
tiennent compte des rZalitZs locales et des besoins en matiere de formation, d@nformation
d@ducation et de communication identifiZs dansles localitZs des b Aiciaires.

Chague programme d@lphabZisation vise des compZences findes et spZifiques ~ faire
acqu#ir. Les contenus de formation sont consZquemment AaborZs en tenant compte des
centres d@ntZr-ts spZifiques ™ lacatZgorie de personnes concernzes par chagueprogramme.

On releve sur [@nsemble des programmes des contenus portant sur des apprentissages
notionnds, scientifiques et techniques, dZinis sous forme de catalogue ou d@ne liste de
themes largement ouvats et ne contenant aucun dZail, ni des prZcisionssur lamaniere deles
traiter en situaion de formation. Les programmes ne suggerent pas non plus, le matZriel

didactique™ utiliser au cours des apprentissages.

Les domeines de formation sont variZs et portent sur : |@ducation, |@griculture, 1a santZ,
|&cononie, I@nvironnenment, 1@rtisana. Chague domeine est subdivisZ en module de
formation avec des niveaux de compZences appropriZs, prenant chague fois en compte la
ma'trise des savoirs ingrumentaux en lecture, Zcriture, expression orale et calcul en langue
naionde.

L Gequisition des ces savoirs spere en meme temps queles apprenants s@pproprient des
opZationsmentales et pratiques entra’nant la manifestation des compZences visZes.

La dimenson genre n@ppaat nulle pat de fason explicite, mais il existe une part
d@quitZ de sexe dans la distribution des contenus de formation, c'est-"-dire, que les besoins
gzhZaux des femmes et des hommes sont pris en compte. C@st le cas de |@cquisition des
AZments de calcul, d@criture et de lecture et de leur utilisation dans la rZsolution de
proble mes devie courante.

Globdement, le contenu des programmes et de suppots de formation se limite ~ faire
acquir le savoir (lire, Zcrire et calculer) et le savoir-faire (dans la pratique des maiers). Il
serait souhatable que des besoins plus transversaux en matiere de savoir etre (hygiene
pravention des infections planification familiale,E. ) et de savoir civique (respect dela chose
publique des devoirs du citoyen, de |@quitZ, de la lascitZE. ) soient introduits dans le cursus
de la formation et d'Zucation des adultes dans le but de leur donne des compzences

complZmentaires afin qud@s soient plusutiles” eux-memes et ~ leur communautZ
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Conclusion:

Au terme de|@ude |es rZsultats obtenus ont permis de remarque quetousles centres
d@lphabZisation fondionnent sur la base de programme et de suppots de formation 2aborZs
avec |1@ppui, soit du SNA ~ 5625%, soit des animateurs des centres ~ 125% ou des
patenares techniques™ 25%

Les conaepts de genre et de pauvretZ sont peu compris des responsbles des services

A

d®@ppui qui rZduisent leur sens™ " appui au plan d@ction des femmes, prioritZs aux activitZs

g/hZatrices derevenusE" .

En revanche les chefs des centres d@phabzZisation semblent mieux informZs avec
|Gvocation "des besoins spifiques en santZ et en droits civiques des fenmes'. Ce dZalage
dans la comprZzhengon de ces conaepts techniques s@xpliqueait pa le fait que les centres
bZnhZicient de plus de contacts avec d@utres structures Arangeres (ONG) plus informZes sur
les questionsgenre et pauvretZ

Au titre des difficultZs freinant la paticipaion des femmes dans |@lphabZisation, les
charges domestiques et champetres sont Aoqus ~ 27,27%, le manquede moyens”™ 18,18%,
|dnsuffisance dutemps” suivre laformation (12,12%), le manquedeformation (12,12%.

En ce qui conarne les effets de la formation reeue toutes les femmes /filles
aphabzisZes estiment avoir acquis des savoir et des savoir faire: lecture, Zriture, calcul,
usage des instruments de mesure, tenue de registres de clients, d@chat/vente de produits,
rZdaction des correspondances en langue nationde. Mieux, tous ces acquis leur ont permis
dénitier et degter leurs propres activitZs Zconomiques.

De meme, les femmes intellectudles touchZes par I@nquete reconndssent que
|Gngtruction leur a permis d@ssurer des responsbilitZs collectives (33,33%), d@voir unefiertZ
deleur fZminitZ (23,8%), de participer au d&/eloppement assodatif, de contribuer ~ IGquilibre
de la famille et ~ 1@ducation des enfants, ~ suivre |Gtat de leur santZ, ~ gZer leurs propres
maternitZsE

L es regards portZs sur les contenusdes programmes et des suppots ont permis de noter queles
contenus de la formation sont centrZs sur |@cquisition des savoirs et des savoir faire; et que
les savoirs civiques (respect de la chose publique, devoirs du citoyen, I@quitZ en droits, la
laeCitZE) y sont occultZs. Une introdudion dans les programmes de ces derniers AZments

pourrait confZrer des compZences complZmentaires aux adultes toussexes confondus
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Il dZcoule de ce qui prZee de quedes liens Zroits existent entre |@lphabZisation, |@quitZ genre
et larZdudion dela pauvretZ 1l a 27 auss montrZ quO travers |@IphaZisation intZgrZe, les

femmesfilles peuvent acqu#ir des compzences qui puissent leur permettre dénitier,

dAseloppe et gAer avec succes leurs propres activitZs Zconormiques.

Enfin, les rZsultats rZcapitulZs confirment nettement les hypoheses de recherche posZes au

dzpart.

Recommandations:

En tenant compte des rZsultats obtenusles recommandaionssuivantes peuvent stre retenues :

L&m2ioration des contenus des programmes et des suppots d@ phazisation par
|dntrodudion des aspects |iZs aux savoirs «tre et savoirs civiques des apprenants ;

Le renforcement des compzZences des responsbles des services et centres
d@lphabZisation en matiere d@quitZ en genre et derZdudion dela pauvretZ en vue de

leur permettre de mieux contribue ~ 1Qiteinte des objectifs du mill Znare ;

La crZation d@spaces de concertation et d@change entre les responsbles des services
d@lphabZisation et les responsbles des centres d@ phabzisation en vue de leur
permettre d@tre au meme niveau ddnformation pour unemise en T uvre plus efficace

des programmes d@lphabZisation.

LarZalisation dansles zones rurales et semi urbanes des ouvrages sodaux de base tels
que |I@mZnagement de points d@au, |dngallation des panneaux solaires, de pileuses,
etc. pour amdiorer lafrZquentation des apprenantes et le fondionnenent des centres
d@phabZisation.

La multiplication des initiatives pour la scolarisation des filles, I@ducation et
|GlphabZisation des femmes pour leur permettre de participer efficacement ™ la vie de
lafamille, delacommunautZ et delanation

L e renforcement de |@phabZisation par des campagnes de sensibilisation, |@droi de

foumitures aux apprenants, la congruction de centres de proximitZ

La crZation d@n dZpatement chagZ de la formation continue et d@ducation des
adultes.
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ANNEXES

Guide d@ntretien

Responsable du Centre d@IphabZisation

- PrZsentation del@nquste et de ses objectifs

A-
+
+
+

@

© N o g s~ w P

Centre

DZnominaion EEEEEEEEEEEEEE EEEEEEEEE
LocalisationEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEE

Date de crZationEEEEEEEEEEEEE EEEEEEEEE.
I dentification

PrZnoms et Nom (facultatif EEEEEEEEE EEEEEEEE
ssxeEEEE EEEEEEEEEEEEEE EEEEEEEEE

%9cEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEE.

scolarisZ : oui |:| non |:|

S oui, niveau de scolarisation : EEEEEEE EEEEEEEE.

avez-vousun dipl™ra en alphabZisation oui |:| non
s oui, qudleInditution|@dAiviZ? EEEEE =~ EEEEEE  EEE
tempsexercZ dans|@lphabZisation < 10 ans ou>10ans

Fonctionnement

Votre centre dispose-t-il deslocaux et d@quipements personnds ?

oui non

10.s oui, comment les a-t-il obtenu? EEEEEE EEEEEEE

11. Les animateurs sont-ils bzhAoles ? permanents ?

- dors

- legs

- paticipdion communautaire

12.Qud est leur niveau deformation ?
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EEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEE
15. Le centre dispos-t-il d@n programme d@ phabZisation ?

oui non

EEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEE.
18.Qui Aabore les suppots deformation?EEEE EEEE.  ...ccoovoveveevvcveceeeee,
19.Le pesonnd du centre ? structure ?

20. Comment s abore e calendrier ?imposZ nZgodZ

Si nZgodZ, comment ?:

EEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEE EEEEEEEEEEE

21. Le contenu des suppots est-il en relation avec la santZ reprodudive des femmes ?

la santZdes enfants ?

22.Lecontenu des suppots prend-il en compte les droits des femmes ?

oui non

23. Avez-vousdes relationsavec le Service National d@IphabZisation (SNA) ?

oui non

24.Si oui, qudle est lanaure desrelations?



Nombre defemmes ? EEEEEEEEE EEEEEEEEEEEEEEE.
26. Nombre des dipl ™ris formZs par le centre ? EEEEEEEEEEE Nombre
defemmes formZes? EEEEEEEEEEE EEE

27. Parmi les dipl™r#€)s, savez-vouscombien ontrZussi ~ mettre en pratiqueles acquis ?

oui non

EEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEE.

28. Quélles sontles difficultZs rencontrZes par les femmes dansla frZquentation du

EEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEE EEEEE

29. Comment les avez-voussurmontZes ?

EEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEE EEEEEEE.

30. Les contenusdes programmes pemettent-ils de dA/eloppe des savoir-faire chez les

femmes? oui non
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Si oui, expliquez :

EEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEE

Merci !

EE
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Guide d@ntretien

Il.  Fille/ Femme AlphabzisZe

- PrZsentation del@nquste et de ses objectifs

A. ldentification

1. PrZnoms et Nom (facultatif) :EEEEEEEE EEEEEEEE.

2. Sexe:EEEE.

3. Age:EEEEE

4. EtesvousmariZe? oui |:| non

5. Avez-vousdesenfants? s oui, Combien ?EE EEEEEEEEEEEEE.

6. Avez-vousun dipl™nad@phadZisation? oui non
Si oui, depuis quand ? EEEEEEEEEEE EEEEEEEEEEEEE.
Appatenez-vous™ unestrudure, uneassodation, uneONG ? oui non
Si oui, quE €st SAAZNOMINATON ...t
EEEE. oottt et et

EEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEE EEEEEE
EEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEE.
8. Lecentre est-il adZua pourlaformation?  oui non

Si non,Pourqud ? EEEEEEEEEEEE EEEEEEEEEEEEEE

EEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEE.

9. Leprogramme propo< a-t-il rZpondu” vosattentes ? oui non

10.Si nonqud autre aspect serait utile dintZgrer ?

EEEEEEEEEEEEEEEEEEEE. .EEEEEEEEEEEEE.

11.Lecaendrier deformation vousa-t-il permis de condlier les cours et les activitZs de

famille ? oui non




Si non,comment peut-on|@miorer ?EEEE  EEEEEEEEEEEEE.

EEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEE

12. Le contenu des suppots vousa-t-il donnZsatisfaction ? oui non

EEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEE.

13. Laformationresuevousat-elle AzZ utile ? oui non

Si oui, expliquez les avantages enregistrzs :

EEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEE EEEEEEEEEEEEEEE.

14. Avez-vouscontribuZ” larZussite delaformation dansle centre ?

EEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEE

C- Perception/ ReprZsentation

15. Laformationresue a-t-elle modifiZ ou amZiorZvotre fason detravailler

" domicile ou non
danslecommerce  oui non
au centredeformation  ou non

16. Laformation res ue at-elle favorisZuneamZioration de votre rel ation avec :

le mari ? oui non

les autres honmes ? oui non

17. Laformation resue a-t-elle parmis de mieux suivre ? EEE

- VotrepropresantZ? oui non

- lasantZdesenfants? oui non

- lasantZdes autres femmes ? oui non
- |@ducation des enfants ? oui non




18. Ledipl™ravousa-t-il permis d@ssumer uneresponshilitZ? - Au niveau de- lafamille ?

oui non

- Au niveau dneONG ? oui

- Au niveau delaCommunautZ?  oui

19. Quds consils pouve-vousdonne ~ des femmes nonal phabZiszes ?

EEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEE

Merci !

non

non
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Guide d@ntretien

I1l.  Homme/ Femme non alphabzisZ

- PrZsentation del@nquste et de ses objectifs

A. ldentification

3.Age:EEEEE
B. Perception

4. Avez-vousconnassance de | @xistence de centres d@lphabZisation dansvotre prZ&ecture ?

oui non
- Commune? oui non
- service public ? oui non
- privz? oui non
- ONG? oui non

5. Pourquoi n@vez-vouspas AZingruit (e)/alphebzisZ(e) ?

EEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEE.
8. Pensez-vousquel @lphabZisation est bzhZiquepourun adulte ?

oul non
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s Oui, citez-en qudques avantages :

EEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEE
9. Si |@ccasion est offerte maintenant, allez-vousvousinsrire dansun centre

d@lphabZisation ? oui non

10. Pourquoi ? EEEEEEEEEEEEEE EEEEEEEEEEEEEEEEE
EEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEE
EEEEEEEEEEEEE. EEEEEE EEE EEEEEEEEEEEEEEE

11. Etes-vouspret(e) ~ appuye et~ soutenir laformation devos proches adultes en
aphabzisation ? oui non

12. Qudles apprZciationsfaites-vousde lafemme aphaZisZe ?

EEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEE EEEE

EEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEE

Merci !
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Guide d@ntretien
V. Fille/ Femme Intedlectuele

- PrZsentation del@nquste et de ses objectifs

1. PrZnons et Nom (facultatif)E EEEEEEE ~ EEEEEE.

EEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEE

5. Qud pode occupez-vousdansvotre service ?

EEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEE

6. Votre statut (postion) vousconferet -il delacongdzation ?

I Auniveau delafamille? oui non

EEEEEEEEEEEEEEE EEEEEEEEEEEEEEEEEEEEE.

I Aulieu detravail ? oui non

EEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEE.
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7. Votre statut defemme intellectudle contribuet-il ~ amAiorer votre niveau devie ?

EEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEE

8. Pensez-vousquel @lphaZisation des femmes pourrait amZiorer leurs conditionsdevie ?

EEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEE

Merci !
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Guide d@&ntretien
V.  Responsable Service d@IphabZisation
- PrZsentation del@nquste et de ses objectifs

A - ldentification

3.Age:EEEEE
4. Qudle est votre postion hiZarchiquedansle

B- Perception

5. Avez-vousconnassance del@xistence detousles centres d@lphabZisation dansvotre

zone? oui non

6. S oui, *tes-vousen relation avec eux ? oui non

7. Si oui, expliquez lanaure devosrelations:

EEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEE

8. Les centres disposnt-ils d@in programme officiel deformation? .

oui non

9. Si oui, qui |G AaborZ?

EEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEE



10. Qudle pat de contribution appatez-vousdans|a conaeption des programmes et contenus

des suppots deformation ?

EEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEE.

11. Comment peut-on faire pourintZgrer les aspects liZs au genre et ~ la pauvretZ ?

12. Qudles sontles difficultZs queles femmes rencontrent dans|es centres
d@lphabZisation ?

EEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEE EEEEEEEEEEEE

13. Qudles solutionspoutriez-vousproposer pou surmonter les difficultZs ?

EEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEE.

Merci !
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